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AU SUJET DES OBSERVATIONS EÀITES PAR LES COSMONAUTES. 


Désireux de conserver et d'accroître l'audience de 
gens sérieux pour ce journal, nous vous présentons 
aujourd'hui un autre point de vue sur les observations 
faites par les cosmonautes. 

Différents articles du G. E. 0. S., les anomalies 
d'apollo 12 entre autre, ont paru à cet auteur entaché 
d'erreurs - ils n'étaient que le rapport, peut-être 
imparfait, mais de bonne foi de ce qui avait été vu et 
entendu. 

Nous sommes donc heureux de porter à votre gagement 
cet article beaucoup plus technique et très documenté. 


Jacques POTTIER. 


A trois reprises (1), il a été question dans G.E.O.S, Inter¬ 
national des observations faites par les cosmonautes depuis l'Es¬ 
pace. De nombreux détails ont pu paraître troublants à certains 
lecteurs, surtout parce qu'il s'agissait d'informations partielles: 
les faits cités étant extraits soit de dépêches d'agences de Presse, 
soit d'informations "brutes" de la NAÜA. Or dans tous les cas, il 
est toujours indispensable de vérifier^une information (du moins les 
sources), mais aussi de faire la synthèse des informations "brutes" 
de la NASA (celles-ci étant toujours très nombreuses). 

Dans "OVNI et expériences spatiales" (n° 5j pages 13-15)» les 
lecteurs ont eu un aperçu des phénomènes observes par les cosmonau¬ 
tes des programmes Mercury et Gemini. Ce sont précisément ces obser¬ 
vations qui permirent de mettre en évidence l'extraordinaire déve¬ 
loppement de l'acuité visuelle dans l'Espace. En effet un cosmonaute 
est capable de distinguer un navire sur la mer, soit à une distance 
de plusieurs centaines de kilomètres . 

®n sait que lors d'une mise sur orbite, non seulement la cabine 
et le dernier étage sont satellisés, mais aussi une grande quantité 
d'objets : pièces métalli(jues, boulons, cables, morceaux de plastique, 
etc., qui accompagnent très longtemps les cabines, et qui peuvent 
prendre les aspects les plus divers. De plus les routes du ciel sont 
très encombrées, s'il n'y avait que 550 objets environ en 1964 cir¬ 
culant autour de la Terre, ils étaient plus de 1 800 fin décembre 
1969 . De nombreux rapports techniques (de la NASA) ont révélé que 
souvent les cosmonautes avaient observé des satellites artificiels 
(y compris tous les objets satellisés). Ces rapports paraissent 
généralement plusieurs semaines, voire plusieurs mois après l'obser¬ 
vation, ce qui explique un désintéressement total de la Presse (pour 
ce qui n'est plus d'actualité) et par conséquent une absence d'infor¬ 
mation pour le public. 

Deux ouvrages (2), que nous conseillons aux lecteurs désireux 
d'être informés totalement, traitent longuement de ces problèmes, et 
chacun comprendra qu'il u.;*est pas possible de les exposer ici. 
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LES VOLS APOLLO 


Si tous ces vols, dont les principales phases furent largement 
télévisées, sont bien connus du public, l'aspect technique au contraire 
est ignoré de la plupart. 

Ainsi pour. Apollo 8, il est surprenant que beaucoup de personnes 
ignorent encore que les points brillants, visibles à l'extérieur par le 
hublot de ]a cabine, étaient en réalité des particules de glace'jpravenant 
de la vidange quotidienne des eaux usées (et de l'eau excédentaire des 
piles à combustibles). Cette évacuation avait lieu à des heures fixées 
à l'avance, le phénomène était observé photographiquement et spectrogra¬ 
phiquement par des stations terrestres. 

Il était de môme des phénomènes lumineux qui accompagnèrent chaque 
injection sur orbite trans-lunaire, bien que visibles à l'oeil nu et 
surtout bien observés depuis la France lors des départs d'Apollo 8 (3) 
et d'Apollc 12, ces phénomènes furent néanjnoins commentés par certains 
comme étant la manifestation d'O. V. N. I. 


APOLLO 12 - Au sujet 
12 ,.. précisons qu' il 
1 ' avait déjà a.nnoncé 
tiale permettront de 
tomber d.ans l'erreur 


du "quelque chose" observé par l'équipage d'Apollo 
s'o.gissait bion de l'étage 3-IVB, comme la îTACA 
. Quelques notions élémentaires de mécanique spa- 
mieux comprendre la réalité et surtout de ne pas 
la plus grossière, et la solution la plus simpliste. 


Mais revenons aux phénomènes lumineux, visibles à l'oeil nu, et ciu 
sujet desquels nous, avions attiré l'attention des lecteurs (4). Le pre¬ 
mier phénomène débuta vers 21 H 15 (heure de Paris), il s'agissait de 
l'ionisation dos ga 2 :; éjectés p.ar les moteurs de la sép:aration de l'en¬ 
semble Apollo 12 + LEM de l'étage Quant au second phénomène, il 

fut provoqué par 1 :\ vidange do 1 132 kg d'oxygène liquide restant dans 
le réservoir de l'étage S-IVB. Cette manoeuvre débuta à 22 H10, elle 
.aurait dû être suivi 
du réservoir 
précédents vols Apollo 
seconde vidarige échoua 


une demi-heure plus tard, p.ir la vidange tota,le 
d'hydrogène liquide, comme cela avait été réa.lisé pour les 


ît 


ne 


serve avec succès, depuis la France. Cette 
put donner à l'éto.ge S-IVB l'impulsion 


nécessaire poui’ le transférer sur une orbite héliocontriquc ; c'est 


pourquoi cet ' 
(e = 0,673) d. 


i'ca-ge 
3 051 


resta sur une orbibe ter., estre très élliptiqi*e 
800 km d'apogée et de 163 100 km de périgée, parcou¬ 


rue en 42 jours, et ac c onip '^.gna 1 ' en s em1»l e Ap ollo 1 2 -î usq u ' à 1 s Lime 


La iii- prise 
cette manoeuvre 
la NASA (n'- 


dos cosmonaute 


(d 


une 


grande 


3 s'explique par le fait que l'échec de 
simplicité) n'avo.,it pas été pré'vuc par. 
cuyant aucune incidence sur lo déroulement de la mission), 
et c'est pourquoi o.ucuno trajoctogTaphie r:\d.ar ne fut e.ntrcprise. Or 
bion que l'étage S-IVB ait été photographié p.ar de nombreux observatoires, 
le calcul do l'orbite ne fut pas exécuté immédi'.ateivient, d'auteait plus 
eu'il ne prése.’Qtait rappelons le aucun intérêt pour le vol Apollo 12. 


Est-il aussi nécessaire de préciser que le LEM et le module de 
commande sont chacun équipés d'un circuit "privé" de communication, ce 
qui permet .aux cosmonautes de converser avec le ce.ntrc de HOUSTON, on 
toute sécurité. Jii effet, étant donné la tec.hnologie avancée mise en 
oeuvre pour le progra,mme Apollo, un certain secret technique semble 
bien naturel (5). 
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EN P'j:iI;V ISIOIT D ' APOLLO 13 ( 6 ) 

Le déparia cl'Apollo 13 est prévu le 11 avril à 20 H 13, l'injec¬ 
tion sur la trajectoire trans-lunaire aura lieu à 22 H 48. On sait 
depuis longtemps que l'étage S-IVB sera volontairement écrasé sur la 
Lune, l'impact devrait avoir lieu le 15 avril à 1 H 54 dans la partie 
non éclairée de la Lune. Le directeur de la mission Apollo a déclaré 
"Il sera toujours possible à l'équipage d'Apollo 13 d'observer le 
S-IVB, la distance le séparant de l'étage ne devant pas excéder 
3 000 km ( 7 ‘)". 

Précisons que ce phénomène risque d'être observable, à l'aide 
d'un instruinent, depuis la France, la Lune ne se couchant qu'une heure 
plus tard. 

Les cosmonautes d'Apollo 13 seront mieux informés que leur pré¬ 
décesseurs, eji effet, dans la liste des destinataires de rapports 
techniques sur les nuages lumineux provoqués par les vidanges (proper- 
gols et eaux) lors du vol d'Apollo 12, nous avons relevé les noms des 
cosmonautes d'Apollo 13. Espérons qu'à une échelle plus réduite, d'au¬ 
tres organismes feront de même. 

Robert PUTAULLY 

(1 ) - G.E.O.S. International, n° 2 , pages 18-20 5 n'^ 3» pages 13-15 5 
n° 4 > pages 7 - 8 . . . 

( 2 ) - "This New Océan - A history of project Mercury", 1966, 681 pages, 

NASA I "Gemini Summary Conférence", 1967» 345 pages, NASA. 

(3) - Cf. "Ciel et Fusées", 1969, n° 111 et 112, et "MISSILES", 

n° 55 , page 24 . 

( 4 ) - G.E.O.S. International, n° 3, page 27. 

( 5 ) - par exemple, personne ne s'élève contre le fait que la plupart 

des constructeurs d'automobiles mettent leurs nouveaux modèles 
au point, dans des pays étrangers, à l'abri des regards indis¬ 
crets ! Pourquoi la technique spatiale ne pourrait-elle pas faire 
de même. 

( 6 ) - jj'après lei conférence de Presse (2 mars 1970) du Captain Chester 

M. LEE (directeur des Missions kpollo). Le texte iiffusé par la 
NASA compte 86 pages (dont 20 pages de figures et diagrammes). 

( 7 ) - Précisons que lors de l'écrasement, Apollo 13 se trouvera der¬ 

rière la Lune, donc dcms l'impossibilité d'observer le phénomène. 


CCiiMUNIQUE : 

Nous avons le plaisir de porter à votre conaaissance, la 
création d'une section'régionale du G. iC. C. S. à iI0ivTBELlARI)'''q 
qui centralisera les renseignements concernant les 0, V. 'N= I. pour 
la région est. iionsieur Jacques ROUSSEAU, 3 rue Donzelot - 25 - 
MONTBELIARD a été chargé de la direction de cette section» Les 
membres et lecteurs de cette région sont invités à prendre contact 
avec ce dernier» 
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ILE IPOIMT STO LES SOUCOUPES 

VOiCA\MTES 


Un exposé de Serge HUTIN 
Docteur es Lettres. 


"O BJETS VOLMT S NON I.MTIFIgS'' 

Le nom si familier de soucoupes volantes ne désigne en fait 
qu'une seule catégorie parmi Tes "objets volants non identifiés" 
(unidentified flying objects : en abrégé, U. F. 0.), ou "mystérieux 
objets célestes" (appellation proposée par Aimé MICHEL); mais il est 
désormais passé dans l'usage populaire. Si ce n'est pas d'aujourd'hui 
(et de loin) que date 1'apparition "d'obJ ets volants non identifiés", 
le phénomène social "soucoupes volantes" débutait bien le 24 Juin 
194 -7, date ou furent officiellement signalés ces objets et utilisé 
le nom. 

Le pilote américain Kenneth ARNOLD, à bord de son avion person¬ 
nel, survole les abords du Mont Rainier (Etat de V/ashington, ouest 
des U. S. À.) ; tout d'un coup, après des éclats lumineux, lui ap¬ 
paraissent neuf objets brillants en forme de disque , d'assez grande 
dimension se déplaçant avec un mouvement qui sautillait ; leur vitesse 
semblait de 2 700 km/h, et ils évoluaient à 4 000 mètres d'altitude. 

Dès lors, la presse mondiale devait être saisie en nombre crois¬ 
sant de témoignages analogues, qui concernaient des "soucoupes volan¬ 
tes" ou des engins mystérieux d'une autre forme (cigares). Après ime 
période d'intense exploitation de ces phénomènes (vrais ou faux) par 
la grande presse, il y eut d'impératives consignes officielles de 
black-out . suivies plus ou moins fidèlement d'ailleurs, mais qui omi¬ 
rent leur importance malgré tout. En voici un témoignage : sur III 
observations à elle faites en 1962, deux seulement seront mention¬ 
nées par la radio française. 

Il faudrait bien se garder, pourtant, de croire à l'inaccepta¬ 
bilité de tous les témoignages. Si certains émanent, certes, d'hal¬ 
lucinés..ou de mystificateurs, il reste quand même Ides observations 
certaines , dont certaines venant d'observateurs avertis. Telle celle 
ci, du 20 août 1952 ; un engin inconnu au-dessus de l'aérodrome 
(banlieue parisienne) de Villacoublay, '"qui fLvt observé au théodolite 
vers 19 h 50 ; On s'aperçut même q\i.'ii y avait en réalité deux objets 
l'un, ayant l'aspect circulaire, paraissait violet, avec des cercles 
de couleur verte contenant des points plus clairs ; un second objet 
paraissait rouge et il avait la même forme. Après avoir évolué, 
disparition des objets vers 24 h. 

Une caractéristique est, semble-t-il, le caractère soudain du 
phénomène. Voici, bien significative, une coupure du Journal ; "Le 
Populaire du Centre", 21 septembre 1066 ; 
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"Un groupe d'ouvriers attendant le car qui les conduit à leur tra¬ 
vail, ont aperçu dans la nuit de mercredi à jeudi, pendant une dizaine 
de secondes dans le ciel, à SMEGAT (Puy de Dôme), une boule incandes¬ 
cente laissant derrière elle une traînée verte. Epie traversa l'atmos¬ 
phère dans la direction approximative nord nord-ouest à sud sud-est." 

Mais voit-on en matière de "mystérieux objets célestes" ? la forme 
la plus simple, c'est la vision d'un corps liwïiineux circulaire ou ponc¬ 
tuel qui se déplace dans le ciel d'un mouvement trop lent pour être celui 
d'un météore en cours de chute ou celui d'un satellite artificiel. Le 
point passant subitement à une très grande vitesse, avant de disparaître 
de la vue des témoins. 

Pour les observations plus complexes, voici la classification faite 
par Jacques VALLEE ; 


1 ) 


2 ) 


Observations du t'' 


C'est la vision de la "soucoupe" type : un engin de forme sphérique 
ou discoïdale (plus complexe parfois) vu sur le sol ou proche de lui, 
parfois des effets physiques seront constatés (lumière aveuglante, 
arrêt soudain des moteurs de voiture et i>aralysie temporaire des té¬ 
moins, traces laissées sur le sol). 


Observations du type II 


Vision d'une formation de forme cylindrique, verticale, qui évolue 
dans l'atmosphère, associée à une nuée diffuse ; elle se déplace ou 
reste stationnaire dans le ciel. Ce sont les non moins fameux "cigares 
volants". Notons certaines observations d'objets discoïdaux ("soucou¬ 
pes". sortant de la partie inférieure du "cigare" ou y rentrant. 


3 ) Observations du t? 


Objet discordai ou sphérique, d'abord immobile dans le ciel, puis 
qui bascule ou oscille avant de disparaître à grande vitesse, La 
"soucoupe" type, mais cette fois évoluant dans l'atmosphère. 


4 ) Observations du type IV 


Objets de forme anormale ou mal définie, qui se rneuent dans l'at¬ 
mosphère. Exemple ; l'observation d'ARDMORE (Oklahoma), le 9 avril 
1964 s il s'agissait d'une sorte d'énorme formation en pomme de pin, 
à surface en "nid d'abeilles". 


L'étonnement des chercheurs fut grand en s'apercevant que, bien 
avant les soi-disant "soucoupes volantes", les hommes voyaient -dès la 
plus haute antiquité- de tels phénomènes mystérieux. Répertorier ces 
observations anciennes, même en ne se préoccupant que des archives et 
textes actuellement accessibles, rempliraient de gros volumes. Naturel¬ 
lement ce n'est quJiv la fin du siècle dernier que les observateurs 
commencent (on est ati début des recherches pratiques pour trouver l'en¬ 
gin "plus lourd que l'air") à émettre l'hypothèse de machines volantes; 
auparavant, régnent les hypothèses d'ordre théologique ou magique. 

La Gazette de Nuremberg nous relate déjà pourtant cette vision, au 
lever du soleil du I 4 avril 1561 : "outre des boules de couleur rouge, 
bleuâtre ou noire, et des disques circulaires, on vit deux grands tuyaux 
(...) dans lequels petits et grands tuyaux trouvèrent trois boules, 
également quatre et plus." 


- 9 - 




Parmi les observations modernes, nous ne oiterons que oelle-oi ; 
entre les 9 et 19 avril 18S!7, on vit aux Etats-Unis (l'engin fut ob¬ 
servé à S4LT LAKE CITY, Chicago, SAINT.LOUIS, DENVER, etc...) ^ vaste 
engin volant (d'environ 70 rnètres de long et 10 mètres de diamètre), qui 
s'arflusait à éclairer de vastes secteurs par des phares très puissants. 

Au XZ ème siècle, on n'attendra pas non plus la "soucoupomanie" 
pour voir de mystérieux engins. 

En 1924, l'explorateur Nicolas ROERICH se trouvait dans l'Himalayaj 
il eut son attention attirée par la présence dans le ciel d'un objet 
en forme de disqu-j qui lui parut métallique (il réfléchissait les rayons 
du soleil) et qui se déplaçait à "grande vitesse du Nord au Sud puis du 
sud au sud-ouest. A titre de curiosité, signalons l'hypothèse selon 
laquelle des régions montagneuses peu accessibles d'Asie Centrale (Monts 
Tien-Shan) contiendraient -l'information est invérifiable- des aires 
d'atterrissa.ge de "soucoupes volantes". 

En 1938-39 était parue l'étude de César de Vesmos, Visions /rran- 
diose de croix , d'armée s et de combats dans les airs , où bien des 
observations seraient susceptibles d'être validemen't interprétées en 
termes'd'engins volants non identifiés". 

Mais quelles sont donc les caractéristiques de ces fameuses 
"souc'/upes volantes", et dos engins de forme quelque peu différente ? 

Ce qui les caractérise d'emblée, c'est leur perfection technique abso¬ 
lue. Silence total ; jamaio d ' B:::plosions, de pannes, d'avaries, n'ont 
été signalées (oc qui au serait très certainement produit dans le nom¬ 
bre déjà tellement importan/t des observations recensées). De plus, les 
"engins volants non identifiés" sont capables de passer presque instan¬ 
tanément de la vitosse 0 à des vitesses de l'ordre de 15 000 ou 20 000 
km/h., voire plus élevées. Dans l'état actuel «le la technique terrestre, 
aucun engin humain .ne pourrait résister à de tels chocs -à fortiori 
les passagers qui s'y trouveraient. 

Lee évolutions de ces engins ne peuvent s'expliquer autrement que 
pa.r une volonté intelligente qui les guide, ou par la présence de dis¬ 
positifs automatiqu-.;s placés dans cos ;?i,ppareils par des êtres très 
évolués. Qtiand un amatour approche de ou des "soucoupes", c'est toujours 
le même phénomène qui se produit ; accélération soudaine, virage verti¬ 
gineux, puis disparition de l'engin. 

Aimé lilCïLEl a iDrocédé à l'étude méthodique des observations fai¬ 
tes en l'’rance, et il s'est aperçu du fait suivant, auquel il donne le 
nom d' ortho'bériie : peur certains jours de la période indiquée, les point 
d'observations se groupent en effet par séries de trois, quatre et meme 
plus sur des lign es droites . Aimé MICHEL a dressé des cartes qui ne 
laissent aucmi doute. 


Si semble-t-il, le phénomène "soucoupes" ne cesse pas, il est in¬ 
déniable que les observations deviennent très nombreuses à certaines 
dates. Il y eut ainsi une grande vague de "soucoupes" en 1954, nne autre 
en 1957 1966-67 semblerait marquer, oaissi un.e recrudescence. Ces 

vagues de recrudoscence d'o.ctivité suivent-elles un plan ? Nous le sau¬ 
rons sans doute, espérons-le. 


à suivre. 






HOS INFORMATIONS 


0. V. K. I. DMS LE CIEL A.BGEHTIN. 


(transmj.s par M. MÂNUS de l'A.P.P.)» 

■l'UCUI'''IAN (Argentine), le 23 décembre 1069.- Un jeune paysan de 
la région de TUCUiiAlxT, en Argentine, affirme avoir été le témoin, avec 
son père, de l'apparition en pleine nuit, d'un 0. V. N. I. (Objet volant 
non Identifié), d'environ soixante-dix mètres de long. 

Alors qu'il dormait, Fianuel Rodolfo fODRIGiruZ fut, en effet, 
réveillé par une vive lueur qui éclairait les environs de la maison 
familiale en même temps qu'un vent violent se levait. Le jeune homme 
aperçut alors, apparemment suspendu a des cables à haute tension qui 
passent à quelque distance, un objet.obiong de quelque soixante-dix 
mètres de long. Sur la partie centrale de l'objet tournaient à ime 
vitesse vertigineuse, a précisé ROLRIGUEZi, deux disques nimbes de lu¬ 
mière blanche... 

Le père comme le fils ont également déclaré que les feuilles 
des arbros proches étaient légèrement brûlées, le lendemain de l'appa¬ 
rition, et qu'Tone persistante odeur de soufre flottait dans l'air, 

****^-****^f ****** 


EXTRA-TERRES'fRE ? 


(Le parisien libéré du 28 janvier 1970). 

Les médecins chiliens se penchent actuellement sur un cas 
extraordinaire, sinon extra-terrestre. Il s'agit d'ime étrange brûlure 
sur l'épaule d'un jeune garçon de douze ans. 

Ce dernier affirme que c'est un. rayon lumineux qui lui a 
fait cette marque alors qu'il se promenait torse nu à SANTIAGO DU CHILI. 
La blessTure, qui change constamment de couleur, a une forme géométrique 
parfaite ; deux cercles reliés par des petits points symétriques. 

******-;;•.};--;!-******* 

UN MYSTERIEUX OBJET YOLAITT DM3 LE CIEL POITEVIN. 


POITIERS.- Un mystérieux objet volant, non identifié, que 
certains pays (les Etats-Unis notamment) prennent très au sérieux, 
puisque les comj.[:is8ions d'enquête lui consacrent d'épais rapports, a 
été aperçu dans le ciel du Poitou par plusieurs personnes. 

Il s'agissait d'une sorte de boule lumineuse assortie d'une 
chevelure qui se tenait immobile et qui a disparu au lever du soleil. 

Il semble que les Poitevins ne soient pas les seuls à avoir 
été les témoins de l'événement puisqu'une comète aiarait été aperçue 
par plusieurs personnes dans le Midi. 

**************** 
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]E MQ TUE TE-S 


UIT ETRAlîGiJ OBJEI' 


/LPERCU RÂR3 LA PRO'VIRCE 


LS l'OLSLO 


(A.S.O, du 10 février 1970), 

TOLEDO.- Durant la nuit dernière, un objet fut observé sur le fir¬ 
mament de cetté localité, 

Le concierfi'e de la "section Lelegada de l'Institut National d'en- 
seigneraent moyen", Don Eladio DURAi'!, aperçut un étrange objet, bien 
plus large qu'une étoile, de forme imprécise et massivement concentré 
il était apparemment terminé en pointe, et il jetait des jets lumineux 
de couleur j-amie brillant. Il en avisa quelques professeurs qui purent 
contrôler ses "dits". Il avançait dans la direction ouest-est, s'éloi¬ 
gnant de plus en plus et les jets luiaineux devenant rouges. Peu après, 
le père Don llarcelino CÂ3AS, qui revenait en voiture à ICADRIDEJOS, vit 
lui aussi, un objet pareil à colui qui fut décrit précédemment, jetant 
une lumière intense, il se dirigeait vers lui, puis subitement il dis¬ 
parut , 


Voici le récit de l'enc'uête menée par M. 

Oarlos tlURClANO, le 7 mars 1969ii a propos de 
l'observation relatée ci-dessus. 

VENDREDI 7 MARS 1969 . 

Les choses n'allèrent pas bien pour les élèves de la "seccion 
Delegada del Instituto de Enzenânza Media" de MALRIDEJOS (Toledo) aux 
examens de février. A l'entrée du bâtiment nous vojrons dos listes 
fastidieuses ; sur une centaine de candidats, 60 fuient collés et 20 
seulement furent reçus. INious faisons tristement le point pendant que 
nous attendons le concierge, Don Eladio LNRAN témoin récent, d'une 
curieuse observation, et qui eut lieu quelques joiirs avant celle de 
YSPES. 

En attendant l'arrivée de Monsieur DURAN, son épouse nous fit 
entrer dans la salle des orofesseurs. Tout est silencieux - 

Ex-soldat du troisième régiment saharien et père de nombreux en¬ 
fants, DON ELADIO DURAE semble un homme autant sec que discipliné , 
bien qu'il ne se montre pas très propice à parler du sujet que motive 
notre visite. 

UNS ETRANGE LUrlIE ild 

- je sortis pour fermer la porte du bâtiment et vis de ce côté et 
à la hauteur do 2 arbres, nous dit-il en essayant de nous montrer l'en¬ 
droit exact, une étra,nge lumière. Je restais surpris et je compris que 
jamais je n'avais vu un objet de ce type. Pendant -un instant, je fus 
pris de panique, puis je courrus avertir les professeurs, Monsieur 
3UARBZ et Monsieur PAJIN, qui se trouvaient encore à l'institut. Ils 
virent également l'objet. 
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“ Quelle heure était-il ? 

- dix heures dix exactement, 

- voudriez-vous rno décrire l'objet ? 

- il avait la forme d'un cône non pointu, et était immobile. Il 
projetait une lumière. Je pense qu'il était trop haut pour que 
ce fut un satellite, et "trop bas pour que ce fut une étoile. 

- faisait“il du bruit ? 

- non. 

- la couleur ? 

- .1 aune mat. 

- la grosseur ? 

- celle do la pleine lune. 

- onsuiuc, qu'avez-vous fait ? 

- j'ai formé la porte, et je suis retourné do-na la cour de ma vé¬ 
randa. là, j'ai pu constater que l'objet se déplaçait très lente- 

, ment, obliquement, à mesure qu'il s'éloignait le jaune se trans¬ 
formait en rouge mat. 

SUR D'AU TJrÜS .P Ljil'iJiüTüS' s maintenant, c'est Don Uliado qui nous pose 

des questions, 

- que savez-vous de ces choscs-là ? Qui croyez-vous que oela peut 
être ? 

Quand nous lui disons que nous l'ignorons et que nous supposions 
que cela pouvait être une soucoupe volante, Don Dliado semble déçu, 

- fous verrez, j'ai pensé que comme sur notre planète on explore 
l'espace, il se pourrait ciue o'uelques "extraterrestres" explo¬ 
rent notre planète, la Terre. 

Nous lui assurons que son raisonnement est logique, et nous partons 
vers l'église paroissiale, à la rechorohe du Père Don Marcelino CASAS, 
professeur au séminaire do TOLSDO qui, la même nuit, en revenant à 
MADRIDEJOS, vit aussi, un objet qui avait les mêmes caraotéristiques 
que le précédent fait ; il projetait une lumière intense, il desoendait 
vers sa voiture, puis disparut subitement. 

Mais l'église était vide, la sacristie également. Il n'y eu!, aucune 
réponse à nos appels, enfin une personne nous dit avoir vu Don l'IARCElINO 
partir en voiture, avec sa famille, sur la route, en direction de MADRIl. 


traduction de Bernard DELRES 


transmis par Vincente-Juan 
Ballester CLiiOS. 
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B E B N E ï ï 


LA COMETE 


A la suite de plusieurs rapports d'observations 
que nous avons reçus au début du mois d'avril, et f;’.isa.nt 
état d'un objet mystérieux que nous ne pouvons assimiler 
qu'à la comète BENNETT, nous décidâmes de faire apçel à 
i-ionsieur KOLHER spécialiste en dynamique sprotiale a 1 ' ob- 
servo.toire de PARIS, afin qu'il nous communique des ren¬ 
seignements les plus exacts au sujet de cette comète» 

Nous disons toute notre gratitude à llonsieur 
KOLïiER pour la collaboration si précieuse et si désinté¬ 
ressée qu'il nous a apportée. 


G» L. 


Désignation Internationale : 69 f (6 ème comète découverte en 

1969 . 

Elle a été repérée pour la première fois à PRETORIA (Afrique 
du sud) par Bennett, le 28 décembre 1969. Elle était alors visible à 
l'oeil nu puisque sa miignitudo ét-’it de -r 8,5 ; olle était d'autre 
part invisible on Europe puisqu'elle se'trouvait alors parmi les 
constella bions du ciel austral» 

Dérivant lentement parmi les étoiles ello est devenue ensuite 
visible dans l'hémisphère nord, se dirigeant vers le pôle nord céles¬ 
te» Elle fut ainsi repérée et photographiée le 28 mars 1970 à l'ob¬ 
servatoire do Haute-Provence, A cotte époque elle passait au plus 
près du soleil (périhélie) soit à 85 raillions do kilomètres ; cola 
lui donnait un éclat considérable, d'autant plus qu'elle était a^ussi 
très proche de la Terre (100 raillions de Km)» Lorsqu'elle fut visible 
en France, son éclat atteignait déjà la magnitude 1, c'estr-à-dire 
celui dos plus brillantes étoiles ; mais elle allait devenir encore 
plus luniin^UGc début avril .r'ttcignant une mc^gnitude négative, compa¬ 
rable à celle d'une planète brillo.nte comme Jupiter. Sa queue s'éten- 
daiit dans le ciel sur 12° soit 24 fois le diamètre apparent de la 
pleine lune» Elle était alors visible entre minuit et 4 heures du 
matin » 

Mais, la comète s'éloignant de l-.:. terre son éclat faiblissait 
très vite à partir du I 5 avril (une ma.gnitudo par semcino) et n'ost 
plus maintencuit visible à l'ocil nu» 

Du point do vue scientifique, la comète Bennett fut extrêmement 
intéressante et elle fut meme étudiée depuis des satellites artifi¬ 
ciels, qui hors du filtrajgc de 1 ' a.traospherG ont pu détecter autour 
d'elle une masse d'hydrogène mille fois plus volumineuse que le 
soleil. 


Pierre KOHLER 
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SnfOtMtlOK l 

♦ LES FAITS 



iTorKetii 


«OU 


MAUDITS ♦ 


RCPACreVR : j-m.femum 


^Un écrivain américain, chax-les lioy iOiJT (i87''l— 
1952 ) a répertorié patiemment touu les faits innolûtos, 
inexpliqués, dont il a pu avoir connaissance en son temps» 
Ses notes ont été publiées dans qual;.re livres édités pour 
la première fois aux Etats-Unis en , doub le titre 

''The Boolcs of Charles Fort" (les livres de Ohai les Forb) = 
Ces livres grouxJÔs sont une véritable bible de l'Inconnu» 

On y trouve la relation de faits absolument authentiques 
que la Science n'a jamais expliquer de façon définiti¬ 
ve ou qu'elle a délibérément placés au rancart parce qu'ils 
semblent trop irivr£iisemblables. De ces "faits maudits" nous 
en trouvons pour'tant la relation assez régulièrement dans 
notre journal ou à la radio» Ils se heurtent le plus sou¬ 
vent à l'incrédulité publique voire à la risée de ceux qui 
refusent catégoriquement le tracas que peut poser à l'es¬ 
prit l'étude raisonnée de faits ou d'événements qui dépas¬ 
sent souvent la compréhension humaine»»»» 


'soucoupes volante; 


Science" 


" font partie des "faits 
C'est pourquoi nous 


Les ' 

mo.udits", des "damnés de la 

sommes persuadés que* tous ceux qui font des recherches sur 
cos "objets volants non identifiés" seront également inté¬ 
ressés par l'j nouvülle rubrique que nous nous proposons de 
publier aussi régulièrement que possible dans le bulletin 
du G. E. O» >» Cette r-ubrique s'intitulera "INFÜidiATlOho 
FORïENMjiS", en hommage à Charles l''OhT» Cette rubrique veut 
être une sorte de continuation des recherches de l'infati¬ 
gable chercheur» 


Voici quelques uns des sujets que nous étudierons 
dans les mois à venir (liste non limitative) : 

- Faits divers ignorés ou cachés ; 

- Soucoupes volantes et vie extraterrestre ; 

- Météorites et matières diverses tombant du ciel 

- Créatures étranges et monstres légendaires ; 

- Disparitions inexpliquées (navires, avions, 
êtres humains) ; 

- Parapsychologie et phénomènes paranormaux ; 


- Coïncidences exagérées ; 

- Morts mystérieuses d'êtres humains, d'animaux ; 

- Informations et découvox'tcs en marge de la 

. Science ; etc,»»» 
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J. 


LES MYSTERES DE LA LATITUDE 55 - 


Le 10 juillet 1969, un paquebot britannique de 7 100 tonnes, 
le "Royal Mail SSc PICARDY" repère à environ 700 milles à l'ouest 
des Açores, par 35 degrés de latitude, une embarcation dérivant 
lentement semble-t-il vers la Grande-Bretagne, On observe à la 
jumelle la silhouette do l'embarcation qui est vite identifiée : 
il s'agit d'un trimaran voguant foc et misaine dehors et sa grande 
voile repliée. Personne à bord ne répond aux appels et l'inquié¬ 
tude gagne rapidement l'équipage du "PICARDY", Le paquebot met en 
panne et s'approche en dérivant du trimaran "fantôme". Le trimaran 
est amarré au flanc du paquebot, puis finalement hissé à bord ovi 
on constate alors qu'il s'agit du "TEIGNMOUTH ELECTRON". C'est le 
bâteau du navigateur solitaire Donald G, CRO'.HURST, 

On procède è l'inspection du "derolict" (1). Le trimaran est 
indéniablement vide de son propriétaire et tout à bord est parfai¬ 
tement en ordre. Le canot de sauvetage et le dinghy sont à leur 
place, à tribord. Aucun vetement ou effet personnel du navigateur 
ne manq^ue J pas meme sa ceinture de sauvetage, La radio de bord est 
trouvée deraontée, mais les spécialistes sont formeles ; CROV/HURST 
qui était ingénieur électronicien n'aurait eu aucune difficulté à 
la remonter. Il y a. assez de vivres a bord pour environ 50 jours, 
et il reste do l'eau pota.ble en quantité suffisante pour une ving¬ 
taine de jours. Des films, des enregistrements magnétiques et le 
journal de bord sont retrouvés intcicts. En revcinchc, on constatera 
après maintes vérifications minutieuses que seule manque , la 
caméra. Des recherches sont rapidement entreprises sur un vaste 
périmètre mais en vain : pas la moindre trace du novigo.teur soli¬ 
taire 

C'est on octobre 1968 qu'est donné le ciépart do ].a grarnde 
course autour du monde on solite.ire organisée It) journal an¬ 

glais "Sunday Times", Des neul concurrents qui prennent le départ 
à TEIGNMOUTII, un seul terminera la course, le navigateur anglais 
Robin Knox-JOiiRSTOîï, qui gagnera les 5 000 livres (environ 60 000 
francs) .offertes par le "Sunday Times" pour récompenser le concur¬ 
rent le plus rapide. Le français Bernard rlOITESSIER abandonnera en 
cours de route quoique premier. Donald CRO'UHURoT est le dernier des 
neuf concurrents à prendre le départ de la course. Il part de 
’TEIGNMOUTH le ~j>'\ octobre à bord du trimaran qu'il a construit lui- 
meme dans le temps record de huit semaines. Ingénieur électronicien 
il travaille depuis 1955 è mettre au point un matériel nouveau des¬ 
tiné à la navigation, et il a d'ailleurs fondé une petite société, 
ba course aatour du monde lui offre la possibilité d'expérimenter à 
hord d.e son trimaran c|Uolques appareils de son invention. 


(1) - Le mot anglais "derelict" désigne un bateau ou toute autre 

épave qui dérive seul, sans équipage, exu gré des vents et des 
c ourants marins, 

(2) - James (11 ans), Simon (9 ans), Roger(8 ans) et Rachol (6'ans). 
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Il veut absolument remporter cette course, car c'est pour lui l'oc¬ 
casion sons cloute inexpéréc de faire prospérer sa petite société et 
d'ossurer ainsi un avenir à s-a - femme Clare (35 ans) et ses quatre 
enfants (1) 

Le 10 juillet 1969, le jour de sa disparition, il est deuxième 
dans la course après Robin Knox-JOHNSïûR et il sont que la victoire 
ne peut lui échapper» Puis, c'est la disparition inexpliquée et le 
mystère qui commence après la déc'ouverte de son trimaran par le 
paquebot "i'IC.a. ';DY" , » » . 

Logiquement, la, disparition de CKOw'LlD-LST no peut s'expliquer 
que;.'par una chute du navigateur dans la mer» On soit que drài';-. sa 
hâte à prendre le dépar-t, CRO’idîUKST avait remplacé le cltussique 
bastingage par un filin do sécurité attoché & sa ceinture et relié 
au grand mâtj et on se demande s'il était attaché à ce filin, car 
celui-ci n'était plus fixé au grand mât, au moment de la découverte 
du trimaran» mais 1'.anglais Knox-JOHNSTOll a déclcuré que le filin 
de sécurité col; prix-fois gênant et que lui-moiae s ' en éto.it souvent 
débcirassé» Il reste alors à GXpliquc;r comment CROV/HUHST o, pu tomber 
à la mer, en excellent navigateur expérimenté qu'il était» Certains 
avancent que GROWHURST ét'-it pout-Ctre en train de filmer en équit-' 
libre instable et que, le filin n'ét.ant pas attaché à sa ceinture, 
il serait tombé accidentellement à la mer avec sa caméra», ot il au¬ 
rait vu son trimar.an s'éloigner lentement de lui en dérivant» Il 
aurait c.lors nagé avec force pour tentor du rejoindre son embarcation 
jusqu'à épuisement» Une/tella aventure est arrivée au célèbre naviga¬ 
teur Alain LOMBARD qui s'était uiis à l'eau en raison do la chaleur 
■ambiante, et ce n'est qu'après de terribles efforts qu'il était par¬ 
venu à reiaonter à bord» D'autres suggèrent que le trimaran a pu 
affronter un vent violent, ot quv, CRCIIIURST a été entraîné p"'r de 
grosses vagues» w is les météox'ologu a; sont formols : aucune tem¬ 
pête ni aucun phérioiaènvj atmosphérique ou marin anormal n'a ôté 
enregistré» Et c'est une cci'titude, car tout à bord du triimar'ui 
était oh ordre et 1.- cabine ét; it sècho ! On suggère .;ussi que 
CROWi-IURoT ù pu tomber à l'eau victime d'un malaise, de la cha^leur 
ou .»« d'une imprudence» Mais toutes cos hypothèses ne tiennent pas 
car on sait que le na»vigc»tcur ét:.it prudent et minutioux» D'autres 
encore, mais plus fantaisistes ceux-là, sont allés jusqu'à imaginer 
un "enlèvement" soit par un bateau pir .ito, soit pa.r un navire de 
guerre d'une nation hostile, soit par un sous-marin espion ! Dans 
tous, cos cas, CROVJliURSd aurait été enlevé parce qu'il avait vu 
"quelque chose" qu'il no devait "pas voir", mais cc sont là dos 
hypothèses qu'engendre chaque fois une disparition do cc genre» 


(1) James (11 ans), dinion (9 ans), Roger ,(8 ans), ot rRachol 6 -.ans)» 


Tous les documents insérés dans ce présent numéro sont sous 1:; responsabil: 
de leur auteur» Tel ou tel article ne saurait exprimer l'opinion de notre 
revue» Nous les insérons car nous pensons qu'ils sont utiles aux recherches 
que nous menons » 
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De son cott,, l'épouse du nr^viKateur, ti’ês uflectée par la dis¬ 
parition de celui-ci (1), a^ér.iis une i'iyi-othèoe teirible^ Elle u en 
effet déclaré que son uari était ï)assionné de x^lo'ugée Goar--ma l■'ine, 
et qu'il était jpeut-étre colis l'euu. au. iiionienl, où le paquebot '"FI- 
CABDY" a découvert le tpj iaaran,, l'a. hissé . bord et £•■'est éloigné « 
Lorsque CRObliUriST est reivionté à lu. surf ace, il se serai!:, retrouvé 
seul au milieu de l'océan, sans bâteau,.... Mais c'est une hypothè¬ 
se inalheureu sefûent ^eu probable car 1 ' équix)emont coiiipJ.ot de plongée 
du navigateur a été reti-ouvé à bord du triijaran. j-uisque en boute 
logique, le navigateux’ n'a pu que tomber à l'eau, 1 'espoir est uesté 
qiLelque tei.pxi cju’il .Lvait pu être repaché par un navire ne disposent 
d'aucun poste eitietteur. liais rien, ai)Oo.l.ut;erit aucune nouvello u'cjst 
venue, et nous savons aussi que les recherches effectuées pour 
retrouver cventuellcmûiih son corps sont restées vaines. 





«Donald '^BOWHÜRST s diepaini, comme èmporté par une 
main myetêrleuae..• 


■JOIîNlTOh a déclaré qu'il renonçai 
par le "Sunday Times" en faveur^ 
Cette somme est venue s'ajouter è 
par le journal à Mme CROV/IIURST e 


Signalons que Robin Rnox- 
aux 5 000 livres offerte 
la famille de CRüWbURS'i'. 
5 000 livres déjà versée 
ses quatre enfants. 


passions déchaînées par la disparition de GHCiVi'ïiUit;/!' venaient 


septembre, un coup 

I 


do tlieatre vint 


Le s 

à peine de s'éteindre que, le 2' 
ranimer 1'interet» Ce rebondissement de l'affaire était causé par les 
révélations" d'un photographe britannique indépendant qui prétendait 
que GRCL'hÜHbT était vivant et qu'il lui avait parlé ! Ce lahotographe 

connaissait bien le naviga- 
semaines en sa compagnie avant 
effet que, la première semaine 
homme dans une voiture aux en- 


de 26 ans, monsieur 

pour 


Sh<sun i-IEi'iliLSSY, qui 


avoir 

Trn ■ 


passe trois 


teur solitaire 

son' départ de î'LIGiiûUïIi déclarait en 
de septembre, il avii.it "parlé avec un 


virons 

qu'il 


de LnhNLTiiPLE, dans le 
'agissait de ülîCV/é.UR3T, 


dans une caravane, dans le nord de 
ment il avait fai't pour revenir on 
avait monté cette mise en scène pouD? 


jjL Vüh"o II ajoutait 
J'ai cru comprend.re 
l'Ecosse» Il n'a 
Angleterre, mais 
de l'argent" » 


je suis certain 
' il avait vécu 
révélé 


qu 

pas 

il a avoué qu'il 


com- 


i'iais l'épouse du navig.^teur a aussitôt fo.it savoir qu'elle ne croyait 
des prétendues "révélations" d.u photographe, car elle 
son mari tenoiit absolument à gagner la course» Il semble 
.en qu'en dépit des "cxplic lions" proposées, la d.isparition du 
navipp'-iteur solitaire demeure à jamais un mystère, une énigme nen 


pas un mot 
savait que 

biO'" n I 


red’lue» Alors, ou'est--il adv(jiiu de Donald GRCv.llURET ? Que 
à bord du "TEIGNMOUTH i..LECTR0N" ? 


ist-il 


passe 

L*affaire prend des proportions d'autant plus inquiétantes qu'à 
la même époc|Ue, la célèbre compagnie d ' assurtmees maritimes britan¬ 
nique, les uloyclü de Londres, annonce que quatre autres embarcations 

également vides de leurs occupants 
dans la ré: ion même o\\ se situe la 


des yachts, ont été lotrouvés 
quelques jours d.'intcrval 
disparition de CR0V/.[iU''’ST„ 


a 


Le Jü juin : un navire hri.tannique, le "i lAPLELiiiiK" deccuvre un 
yacht de 20 mètres qui flotte la quille en l'air» .Le yacht ne peut- 
être identifié et on ne trouve pas la moindre t.race de son (ou ses?) 
occupants. 


Le 4 '.juillet : le navire britannique "COTCPAXI" découvre un 
autre yacht non identifié, qui suit une route parfaite gji'êce à son 
gouvernail automatique» Le yacht est vide de tout occupant ! 

Le 6 juillet : un navire libérien, le "GOLaÀ-E'ROrjT" découvre 
à son tour un yacht, le "'VviGiiBOWD" „ C'est cel'ai du suédois 'l'illiarn 
WALLIH de STOCKHOLM. Pas de trace du navigateur ! 

Enfin, le 8 juillet : le pétrolier britannique "HELSOKA" ren¬ 
contre un autre yacht flottant la quille en l'air» aucune tx'ace de 
son (ou ses) occupants ! 


Tous ces yachts vides ont été retrouvés d.ans une jiiême région 
de la latitude aucun d'eux n'a été endommagé et les services 

météorolOt.,iques affirment qu’il faisait un temps splendid.e» Comment 
expliquer alors toutes ces disparitions d'êtres humains ? 

Puisque toute explication semble impossible en l'absence de 
preuves définitives, et puisque l'hypothèse d'une extraordinaire 
coïncidence est . évide'iument à exclure, la question reste posée : que 
sont devenus CRO’I'/l-ï'lIPoT et les occupants des quatre yachts ? Que 
s'est-il passé dans cette iLr.ion de la latitude 3Q, que certains 
qualifient maintenant de "maudits" ? 




Commentant 
de navire e av^ec 
les disparitions 


ses propres notes su.]; les cJ.isparitions inexpliquées^ 
leurs équiiDa^^es ou -lorsque le navire a été retrouvô- 
complétes des équipages, Charles FOIiT écrivait : 


-".ô'il existe une force inconnue capable de soulever ou emporter 
au loin de,o:i créatures vivantes de diverses tailles, ^niais rien d'autre 
que des créatures vivantes, alors une telle force sélective est capa¬ 
ble d'exercer •son action sur un certain nombre d'êtres humains, en 
ne la.lssant d'eux aucune trace"c 

C'est là une "explication" qui touche en plein le domaine du 
fantastique» hais apres tout, qui peub affirmer que ce n’est pas là 
la seule explication de l'énigme ? Il est certain en tout cas que les 
passionés dos mystè-.res 0.0 la mer trouveront dans ces affaires une 
.'abondante matière à discussiono ! 
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LE fOCTId'L PICïdiPdIKG DECifVRE 


"La vio doit exister sur certaines 
des pianotes éparpillées dans l'Univers", 
a déclaré le Docteur W» IL PICKSRIPG, né 
en Douvelle-Zélande et directeur de -Jet 
Propulsion Laboratory of tlie California 
Institute of Technologie» 

Le Dr PlCJiEhlNG dirige le programme 
spatial des satellites non habités, qui 
débuta avoc Explorer 1, en 1958» Pars, a 
déclaré le Dr PICIvERIH'G, est la planète 
du système solaire qui a le plus de chan¬ 
ces de recéder une forme de vio quelcon¬ 
que» "La recherche do la. vie 'Ost la tâche 
la plus importante du programme ue rochor- 
chos planét.cires, dit-il, en dehors do 
notre propre système solaire, il y a 
bellcffiont d'étoiles disséminées à travers 
l'Univers que qo suis certain que la vie 
doit exister sur beaucoup d'entro-ellos» 
L'ïois jusqu'à présent elles sont hors 
d'attsinbe"= 


Le Dr PICIŒRING dit que la première opportunité de recherche 
de formes de vio sur mars aura lieu en 1975 ? date à laquelle on 
prévoit le premier a.tterrissage» Les eeulcs informations renvoyées 
sur Terre jusqu'à présent l'ont été grâce au?.: vols Mariner qui 
frôlèrent Mars, et ce n'était pas suffisant pour démontrer si la 
vie existe ou non» 
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lES UMIVEIRS FARAJtlLEEES 


par le professeur Guissepe BONFr,.' -..dl 

Au début de l'ère atomique, de l'exploitation de l'énergie ato¬ 
mique pour les vols spatiaux, l'homme rêve de conquérir l'espace, de- 
vols interplanétaires et intergalactique. Il n'est pas absurbe d'y 
réver. Très 'loin de nous, parmi les étoiles, d'autres intelligences 
ont peut-être réalisé ce rêve qui est nôtre, ont maîtrisé l'espace et 
se sont lancés dans des aventures qui dépassent notre imaginâtion.Ces 
êtres supérieurs ont peut-être des millions d'années d'avance sur nous. 

Nous savons que certaines étoiles sont des millions et des millions 
d'années plus vieilles que notre soleil. Nous avons de bonnes raisons 
do croire que nombreuses sont celles qui possèdent un système plané - 
taire et une conséquence logique de cela, c'est que la vie a pu y ap¬ 
paraître des millions d'années avant notre ère. Une planète pouvait 
être à un stade élevé alors que la Terre était encore à, l'état pri - 
maire. Une telle civilisation, hautement développée, serait nciturel- 
loment intéressée par les progrès intellectuels des autres civilisa¬ 
tions de leur galaxie ou même d'autre galaxie. 

Ont-ils déjà établi des communications à l'échelle galactique ou 
intergalactique ? Par quels moyens ? les U.F.O.s, ou soucoupes volantes, 
sior lesquels nous on avons tant entendu cos dernières années, ne se¬ 
raient-ils pas les moyens de communication de cos civilisations galac¬ 
tiques ? 

Nous devons traiter avec logique ce phénomène inexplicable.Durant 
ces dernières années Lin renversement complet dos opinions do nombreux 
scientifiques a été constaté. D'abord sceptique ou se reTusant purement 
et simplement à considérer ce sujet, le professeur' k, HYNSCK, par 
exemple, a fait la déclaration suivante : "cîïlà est plus sérieux que 
voua ne le pensez, et il est nécessaire d'être objectif. Nous ne 
pouvons nous permettre plus longtemps do sourire lorsque quelqu'un 
affirme avoir vu un objet lumineux traverser le ciel à une vitesse 
foudroyante". 

le professeur Herman OBjéRTH, expert en missiles, lauréat du prix 
Nobel de Physique n'a pas eu peur de paraître visionnaire en partici¬ 
pant à un congre sur les U. P. O.s, congre qui s'est tenu on novembre 
1967 à MâGONZA. a cette occasion, il déclara ; "le public a le droit 
de savoir ce qui est engagé, de croire qu'il n'est plus possible 
d'avoir de doute en ce domaine. Il y a plus de 10 000 rapporta d'UFOs 
qui ne sont pas explicables par nos conno.issances scientifiques actuel¬ 
les. " 

Un phénomène tel que les UFOs qui depuis 1946 a pris de telles 
proportions ne peut être attribué à une hallucination collective. Il 
est difficilement croyable que dos gens de x-égions éloignées les unes 
des autres se soient trompés si longtemps. Les observations d'irii'Os 
faites par des gens dignes de foi, ayant reçu dos connaissances tech¬ 
niques -astronomes, personnel des aéroports, pilotes, professeurs- 
sont très nombreuses. Il n'est plus possible do nier 1_'existence de 
ces objets. Il est plus facile de ridiculiser le problème que de chei'- 
cher des solutions plausibles. 
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L’hypothèse que des engins sont propulsés par quelque énergie ter¬ 
restre ne tient pas clehout devant ces arguments élémentaires. Une telle 
invention représenterait une révolution totale dans le domaine de 
l'aérodynamique, le secret n'aurait pu être gardé si lontemps. La nation 
qui construirait ces disques ne maintiendrait pas une aviation conven¬ 
tionnelle si coûteuse, si elle disposait d'engins silencieux pouvant 
rester immobiles à n'importe quelle altitude, prendre des virages à 
angle droit, et évoluer à des vitesses nettement supérieures à tous nos 
avions. 

Ayant ainsi rejeté l'hjqoothèse d'ime origine terrestre, il ne reste 
plus que l'hypothèse d'une origine extraterrestre. Nous sommes maintenant 
acculés à une réalité qu'il n'est pas possible d'expliquer par les lois 
de la physifue qui ne peuvent pas être universelles. 

Il .-est à remarquer que l'apparition de ces objets célestes ne date- 
pas d'aujourd'hui, Pline l'ancien, TITUS VIVIUS^ Juliens 0B3SQUSNS rela¬ 
tent l'apparition d'objets circulaii.-'es, dans le ciel, qu'ils appelèrent 
"disques ’ardants" . 

Admettant l'existence de ces objets volants et leur origine extra¬ 
terrestre , une question nous vient naturelleiiieiit à l'esprit : D'où 
viennent-ils ? En essayant d'y répondre, nous nous engageons d<ans un 
problème complexe d'espace temps. 

Il semble improbable que d'autres formes intelligentes se soient 
développées ailleurs, dans notre système solaiire. Les distances terri¬ 
fiantes entre les galaxies sont considérées comme Insurmontables par 
d'éminents scientifiques. î-Tous ne devons ps,s oublier, toutefois, que le 
développement teclmiique de telles civilisations peut correspondre à la 
nôtre dans un million d'années. En utilisant des carburants chimiques, 
il faudrait plusieurs mois pour atteindre Mars ou Venus et avec l'éner¬ 
gie atomique cela pourait être réduit à quelques semaines, voire quel¬ 
ques joiu’s, peut-être dans la première --loitié du siècle prochain. 

Mais l'étoile la plus proche, après le soleil, est PiiOXIMA DU CEN- 
TAUHE, des mûllions de fois plus éloignée que Mars, lèt avec notre pro¬ 
pulsion atomique de l'an 2050, il faudrait encore 100 000 ans pour l'¬ 
atteindre. Il est légitime de penser nue dans los siècles prochains, la 
science permettra la désintégration totale de la matière - peut-être 
même la combinaison proton - antiproton •- et l'énergie produite serait 
infiniment supérieure à l'énergie atorjic|ae d'aujourd'hui et la viteese 
de nos vaisseaux 10, 100, 1000 fois supérieure. Ainsi le parcours in¬ 
diqué plus -haut serait fait en un uemps relativeiûenl court, c'est-à.- 
dire quelciuos centaines ou même quelque:'; tiizaino-s d'années. Mous 
serions prêts b. nous déplacer à la vitesse de 150 aillion.i de kilomè'- 
tres par heure. Toutefois, nous serons limités à la vitesse de 
300 000 Km/’a, Si nous pouvions dépasser cette vitesse nous nous 
trouverions hors d'espace et du temps, non pas dans notre univers mais 
quelque part ailleurs. Univers dont noufj ne connaissons rien, la théo¬ 
rie de la relativité d'EIll:,TEIN ne supposaxit que vaguement son existence 
selon cette théorie, à la vitesse de la lumière nous nous heurtons à un 
paradoxe, le phénomène de la contraction du temps. 

Le tcjiips varie avec l;i. vitesse do l'observateur, variation négli¬ 
geable aux vitesses norm-'iles, m-ais cette variation devient considérable 
lorsqu'on s'approche de In. vitesse de la lumière. Plus la vitesse est 
grande, plus le temps s'écoule lentement. A la vitesse de la lumière, 
le i:e!iipa cesse d'exister et le présent s'étend à l'infini. 
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Si nous dépassons !.:■ vitesse de la lumière, nous nous 
trouvons hors du temps et de 1'espace,-les deux murs- comme 
iiÂETERLINCIv les avait définis - formidables et irréels entre lesquels 
notre raison doit se confiner si nous ne voulons pas la perdre : et 
ainsi, une fois hors de- notre universj nous nous retrouvons dans un 
autre, probablement parallèle » La théorie dos univers piurallèles a 
cessé depuis quoloue temps d'etre da domaine de la scionce~fiction ; 
déjà un certain norabre do physiciens y croient et il est necessaire 
par ailleurs de considérer les phénomènes inexplicables, par exemple 
l’étrange comportement du rneson K, qui semiblerait être influencé par 
des forces d'un autre univers, C3.pable d'interférer evec le notrCo 
L'existence d'un ou plusieurs univers au-delà des investigations 
scientifiques^et sujette à ao nombreuses spéculations» Lui^'i FAbTAPPIE 
par- exemple J écrivit à ce si,ijc:t : "Je ponsc que toute le réalité n'est 
pas expliquée çar 1 ' cspaco-rtomjis de notre univers» Pour pouvoir l'ex¬ 
pliquer complètement, il est nécessaire par conséquent vie considérer 
un système plus lar^e, ainsi tout ce qui est inexplicable d.ans notre 
\mivûrp, trouverait une solution log’iquc dans un sysi:ème comprenant 
d'autres univers frayant avec dt-s groupes de transformation plus 
largos et un plus grand degré de liberté»" 

ha théorie sur les U» P» 0»s est dépendante do ces idées, une 
civilisation galactique, ayant des millions et dos raillions d'années 
d'avance .sur nous, utilisant une forme d'énergie inconnue ô.o nous , 
ayant réussi à créer un champ de force capable de modifier la struc¬ 
ture do la matière et de toute chose (c'est-à-dire gravitation, vi¬ 
tesse de la luriiiero, constante de .PLANCK) et en vertu cJaquel les 
objets dispariassent soudainement do l'univers visible pour entrer 
dans une autre dimension au-delà du teiTips et do l'espneo» La possi¬ 
bilité d'accéder à un univers parallèlo daiifi loquol In matière 
n'obéit plus aujc mémos lois, donnc3’ait ur;e explication plausible do 
l'habileté dos UrP»0.s à couvrir l^a distcU'iccs sépo.rant Ion étoiles 
on peu do temps et Lèverait les difficultés d'accepter une origine 
extra terre stx'O, 

Une civilisation avancée* neut avoir résolu le problème de l'es¬ 
pace et passer pior delà la barrière du temps » Il ne ;nu semble pas ^ 
que cela soit une hypothèse extravaganto» Au contraire, c'est la 
seule qui donne un début; cl 'explicabion au phénomène UoF.Û. qui sous 
divers aspects a déqoué les atbaquos de lu logique ordinaire depuis 
'10 ans, sans doute parce qu'il dépasse^toute possibilité d'expérimen¬ 
tation de notre science» Ignorer le phénomène, ou l'éviter simplement 
parce qu'il est inexplicable par le science d'aujourd'hui, est une 
grave erreur» L'astronome russe, KOZYREV écrivit il y a quelques 

années : "Dans lo futurla 
_ technologie do l'homme 

! pcrinebura de manipuler lo 

î torips" » 

! Sans cotto "manipulation" 

1 l'homme serait effectivement 
! condamné à rester deais son pe- 
J tit coin d'iinivcr's : le sys- 
1 tème sol;.-irOo iferae si nous par- 
! veniori à oxp]. citer toute la 
1 puiss ...nco de l'atome pour la 
i propulsion de vcéhicules spa- 
tiaux, la distance entre les 
autres planc'itos serait encore 
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consiclôrabl -0 par rapport à la durée do la vie humaine. 

Cotte hypothèse, qui est mienne, est d'autant plus forte si nous 
prenons on considération certains aspects du comportement des UFOs dans 
l'atmosphère. Les observations qui firent le plus d'impressions sont 
toutes conformes à un certain type : 

1) - l'apparition et la disparition instantannéo do ces objets 

volants ; 

2) - les animaux sont terrifies, souvent meme a.vant l'apparition 

do ces' objets. 

Considérant le premier point, le personnel de contrôle des aéro¬ 
ports, du monde entier, qui eurent l'occasion de suivre de tels objets 
sur leurs radars rapportent tous que ces objets apparaissaient soudai¬ 
nement sur leurs écra.ns comme si ils venaient de nul part, et disparai¬ 
ssaient de la meme façon. Ceci a été également rapporté par des pilotes 
civils et militaires. Les poursuites étoient toujours vaincs, ces ob¬ 
jets disparaissant en quelques secondes. Pour expliquer cola, on a 
supposé que les I]„F,0,s étaient capables d'accélérations formidables. 
Ainsi les radars ne pouvaient détecter leurs mouvements. Cotte expli¬ 
cation n'est pas très convoi, ncante, 

Sur le deuxième point, le corriportoment des animaux, il est néces¬ 
saire d'admettre l'influence do la présence des U.P.O.s sur les ani¬ 
maux, Iios chcve\ux, les chions d'habitude indifféi'ents au passage clos 
avions, qui font pourtant un bruit appréciable, montrent toujours des 
signes de détresse à l'ta.rrivéo silencieuse des U,F,0,s Souvent cebto 
réaction commence avant l'apparition meme de l'objet. Quelle mystérieuse 
émano.tion est rossontio en de telles circonstanccjs par les animaux ? 

Chaque ,,fois qu'un anima.l f.ait quelque chose d'inhabituel, nous 
pouvons l'aturibuor à une pensée rationnelle. Kous devons donc consi¬ 
dérer que "1'instant" est à l'origine do ces comportements. C'est pout 
otre une facilité oxtrasensorielle plus développée que chez l'homme. 

Les animaux perçoivent l'arrivée des ü.F.O.s comme un phénomène natu¬ 
rel avec lequel ils fJonL ini,-imeiiient mêlés. Ils les perçoivent peut 
ptre 'pu.r un lien commun, une rlimcnnion qui est le royaume d'une a.ctivité 
psychique contrcii’e à la raison. Cette dimension est peut être cot 
univei-s parallèle utilisé p.er les U.F.O.s pour franchir les énormes 
distances intergallactiques, 


traduction de Xavier BLRÏRALD 


j ; 

! Kous sollicitons vivement la collaborcation de nos ! 
! membres pour la rédaction du bulletin, soit p.ar du travail de l 
! traduction do langues étrangères, s*it jaar l'envoi d'articles, ! 
! résultats de vos études ! 

! Nous somiiies toujours reconnaissants aux lecteurs ou ! 
1 membres qui nous envoient dos coupures de presse ou communiqués 1 
! de radio en rapport avec les soucoupes volantes, ceux-ci nous ! 
I sont d'une très grande utilité, ! 
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VISIBILITE DU SATELLITE PAGEOS 1, EN MAI ET JUIN 1970 


Deux passages seront observables chaque nuit durant cetire'- pério¬ 
de» 

Lo soir (vers 21 h 40 TU, io 15 mai), PAGEOS 1 traversera le 
ciel selon' une direction ouest - KNE» 

Le second passage aura lieu au milieu de la nuit (vers 1 h 15 
TU le .15 mai'et 0 h 50 le I 5 Juin)» A pa.rtir de Juin, la culmination 
aura îiou près du zénith, les passages seront de sens nord-sud à une 
altitude moyenne de 5 800 kilomètres» 

âjoutons que d'un Jour à l'autre, les passages se produiront 
avec une avance d'environ 1 minute» 


Robert EUTAULLY 
Service Satellites" 


LE LIVRE NOIR DES SOUCOUPES VOLANTES 

par Henry DURRANT 

Vous pourrez bientôt trouver chez votre libraire habituel, 
le nouvel ouvrage sur les soucoupes volantes édité chez 'Robert LAFEONT, 
dans la série "Enigmes ie l'Univers", 


Nous conseillons vivement, dès aujourd'hui, à tous nos 
lecteurs, de se procurer cet intéressant ouvrage, dont chaque fait 
signalé est a.ccompa.gné de sa référence précise e*!: complète. 

Disponible, dès maintenc^nt, à notre service 
documentation : francs 21,00» 


Nous avons le profond regret de vous' annoncer lo décès de 
notre ami Jacques-Gérard DO'Hî^iEN, qui est survenu le 25 février dernier 
à BRUXELLES, après une courte et pénible maladie» 

Nous savons tous combien les recherches de notre défunt 
ami furent bi:,’nvenuc pour notre cause» 

Nous rappelons que Jacques-Gérard DOHMEN était Président 
du Groupe "D", et membre fondateur do la fédération belge d'Ufologio» 

Nous disons toute notre sympathie à sa famille et à ses 
nombreux amis. 
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SERVICE DOCU!-iERTiiTJ(>i\| 


Vous RECOFrulNDE : 


ü la dGu:mde do nonbreux lecteurs qui avaient qu.lqucs 
difficultés à so. procurer certains ouvrages, nous avons inis au 
point un service qui peut dès aujourd'hui vous procurer les ou¬ 
vrages ci-dessous.. Ceux-ci sont envoyés fr.anco, frais inclus» 
Nous insistons sur le fait que ce service n'?. aucun 
caractères couiaercial et n'a que peur but de laettre à la dispo¬ 
sition de nos uiombres des ouvraiges français et étrangers, ta 
traitant du problème que nous étudions, 

OTJVRaGECp^ franc IS : 


__ rhenoueiius insorites de l'Gsp.:icG (J, Sc J. V....LLEr),. 

i-i propos dus soucoupes volantes (par Airùé r-ilCHEL) .... „. 
Pour ou Contre les soucoupes volantes (Aimé MICHEL et 

e e O r g e s T .1 • .‘Fl “K ^.^•ooooooaoeaoooooooooooo^oaaoooo,,,,,,,,,. 

Les soucoupes volantes affo.ire sérieuse (Franck EûWivRD. 
Du nouveau sur les Soucoupes Volantes (Franck EDVLaRDS). 
L'invisible nous fait signe (G, BOURQUIh),o,,., 
J'ai vu des Soucoupes volantes (Henri BORDELEAU du 

C anada Joooo,ciuooeo,,,oe,ooooooooovo,ooo,rn»c>ouûooooo,oo 


Le livre des damnés (Charles FORT) i. 

Los extraterrestres (paul HISRaKI) . 

Les soucoupes volantes (Guy TAH^iDE) 

Les cahiers de cours de Moïse (Jc.an 3ENDY),, 
Les Dieux nous sont nés (Jean SENDY) . 

La Lune, clé de la Bible (Jean SENDY)„ 
bous o-utres, gens du Moyen-Age (Jean SENDY), 
Ces dieux qui firent le ciel et la terre (Le 
la Bible) (^Jean SENDY.. 




ta.üOoc<iJoa.c>o 


Roman de 


OUVRiéGES EN mNGLAlS : 


Scientific study of UFO (Condon report), 
Flying saucer reader (Jay DaVID)., 
Flying s-aucer (curai LORENaEN) , 
UFO «ver the américa ( Corel LORENZEN)., 
Flying saucer’ occupants (Cor.-l LOREîizjEN) 


Anciens numéros de G.E.O.S. International contre 3 F 00 
est épuise). 


21 

F 

00 

20 

F 

00 

7 

F 

50 

20 

F 

00 

17 

F 

00 

25 

F 

00 

15 

F 

00 

26 

F 

00 

20 

F 

00 

5 

F 

90 

13 

F 

00 

21 

F 

00 

18 

F 

00 

18 

F 

00 

00 

F 

00 


22 

F 

00 

10 

F 

00 

10 

F 

00 

10 

F 

00 

10 

F 

00 

Le 

n 

0 ^ 











